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0 ÉVÉNEMENTS 
La France et ses alliances. — 

Un plaidoyer francophile de 
la « Morning Fost ». — L'opi-
nion allemande espère un allé-
gement de ses charges ! — 
Nous ne voulons point des 
projets extravagants ! 
Au moment même où MM. Briand 

Lloyd George s'entretiennent à 
Londres de la situation créée par la 
«-invotinn allemande d'insolvabi-

tentent de 

Républicain 
établit le bi-

d'une 
Importe de 

UU)»- — 
îité, et aussi, et surtout, 
consolider l'Entente franco-britanni-
que chancelante, M. Mamelet, secré-
taire général du Parti 
démocratique el. social, 
lan de nos alliances. 

Il rappelle la formule : le traité de 
Versailles ne vaudra que par l'ac-
<eord des alliés ; il l'oppose à l'alti-
tude de l'Italie et de l'Angleterre : 
l'une « s'enferme de plus en plus 
dans une sombre gallophobie », l'au-
tre, « l'Angleterre officielle, témoigne 
#'un incompréhension chaque jour 
nias complète des exigences légiti-
mes de notre opinion nationale ». 

Il n'est que trop vrai,' 
Mais, puisque l'heure est venue, 

explication avec Londres, ij 
le savoir enfin si la France 

j>eût compter ou non sur ceux qui se 
disent ses amis. 

M. Mamelet pose 
problème : 

L'opinion française veut savoir a q' 
s'en tenir sur ce point. Les amitiés qui ne 
se traduisent pas par une étroite commu-
nauté d'action ne sont qu'un leurre. Assez 
de bonnes paroles, que les actes conlre-
/dtsent. Mieux vaudrait cent fois l'isole-
m&oi que la continuation indéfini* des 
tiraillements actuels entre Alliés. Nous ne 
voulons être, ni des otages, ni des dupes. 

L'heure est venue, pour la France, de 
parler haut et de parler clair. Nous avons 
10 plus grand intérêt au maintien de nos 
alliances. Mais mieux vaudrait pas d'al-
liantes du tout que des alliances de façade, 
qui ne serviraient quv"à nous imposer 
l'abandon de nos droits essentiels. Mieux 
vaudrait pas d'alliances du tout que des 
alliances qui n'assureraient pas le respect 
des traités et des accords conclus entre 
Alliés. Seuls, nous serions encore forts. 
L'Angleterre le serait-alLe autant ? Ne par-
iagerait-elle pas notre isoleœent, " 
serait-" - ah?J& na 

franchement le 

qui est un refus d'examiner la re-
quête de l'Allemagne, telle qu'elle a 
été présentée. 

Tous les journaux y découvrent 
l'indice, mieux la promesse d'un al-
légement des charges de l'Allemagne. 

Ainsi le Vorwœrls est d'avis qu'en 
invitant le chancelier à lui indiquer 
comment il conçoit l'ajournement 
d'une partie des prochaines échéan-
ces, la commission des réparations 
reconnaît tacitement que le moment 
est venu d'une revision du problème 
des réparations. « On s'explique 
jusqu'à un certain point, dit-il, que 
la commission des réparations laisse 
percer toute son impatience en ce qui 
concerne les mesures du gouverne-
ment allemand, car l'opération indis-
pensable pour l'assainissement de 
nos finances, la saisie des valeurs 
réelles n'a pas encore été pratiquée. » 

De son côté, la Gazette Générale de 
l'Allemagne ne dissimule pas ses es-
pérances : 

La teneur de la note de la commission 
des réparations donne à entendre que 
celle-ci est disposée à nous accorder un 
moratorium si nous lui fournissons les 
renseignements demandés. Le gouverne-
ment fera naturellement tous ses efforts 
pour donner le plus tôt possible à la com-
mission des réparations les renseigne-
ments complémentaires demandés, 

Quant à la Deutsche Zeiiunq, fidèle 
à ses habitudes de cynisme que nous 
signalions lout récemment encore, 
elle avoue, sans fausse honte, l'uni-
que but poursuivi par l'Allemagne : 

Puisque la commission des réparations 
dis-

tion de l'Angleterre se poursuivent 
et représenteraient, à l'heure actuel-
le, une somme de 50 millions de li-
vres sterling, soit un milliard de 
marks or. Il s'agit, évidemment, du 
transfert effectif des fonds que 
l'Allemagne avait fournis sous for-
me de traites et d'autres engage-
ments lorsqu'elle a effectué le verse-
ment d'un premier milliard de 
marks or au 31 août dernier. 

et ne lui 

choses. , 
que sa sécurité et les réparations qui lui 
sont dues. L'Angleterre et l'Italie sont-elles 
avec elle pour les lui faire obtenir ? Voilà 
la question. Il faut avoir le courage de 
l'aborder résolument, une fois pour toutes. 

Certes, aucun vrai Français ne 
souhaite, pour son pays, l'isolement! 
Mais, encore vaut-il mieux ,que la 
France soit nettement fixée, si elle 
ne peut compter que sur elle-même. 

A 
Aussi bien, les francophobes bri-

tanniques semblent, perdre de leur 
influence, tandis que Je cercle de nos 
amis paraît s'élargir insensiblement. 

Aujourd'hui, c'est la Moming 
Post qui proteste avec énergie con-
tre les feuilles qui déversent périodi-
quement la calomnie sur la France. 

Cette protestation mérite d'être 
retenue : 

« H semblerait qu'il soit nécessaire, cons" 
iate la Mornino Post, que la presse du 
dimanche dirige .chaque semaine une atta-
que concertée contre nos amis français 
Pour assurer le maintien de la politique 
étrangère du premier ministre. 

« Hier encore, les journaux du diman-
ue annonçaient en grosses leltres que la 

devu
 e détruisait l'action de la conférence 

e \\ ashington. Naturellement on s'aper-
«?.? *?Près enquête, que cette accusation 
chn«

 pas .justifiée. Publier de telles 
lni

°?es est vraiment un manque de cour-
a
„.,,le,, envers M. Briand, celui-ci étant auuellement notre hôte, 

sim i mérité, c'est qu'on annonçait tout 
avait -ent de Washington que la France 
feiJ P,resenlé un projet naval à la confé-
'er«nlle™andant l'autorisation d'augmen-
meni 1 -onnage- De cette requête absolu-
avaitVr!)8°nnable'la Presse du dimanche 
était »~- (lue le Pacte naval tout entier 

oir à fluoï I n£t Pas encore lu entre les lignes du dis-
mii no I cours du chancelier, il faut lui dire clai 

renient .efici : « Nous n'avons que faire 
d'un moratorium. Ce qu'il nous faut, c'est 
la revision de toutes les clauses absurdes 
qui nous ont été imposées. » 

Nous voilà dûment prévenus ! 
C'est un Allemand en personne qui 
se charge de nous révéler, avec l'ar-
rière-pensée toute pleine de duplicité 
de ses compatriotes, in portée exacte 
de là manœuvre en cours. 

A 
Les communiqués officiel^ relatifs 

aux premiers entretiens de Londres 
manquent de précision. Par contre, 
les nouvelles officieuses ne sont pas 
très rassurantes,. 

Nous pensions que LlGyd George 
avait surtout <?n vue, en convoquant 
le Premier français, d'assainir les 
rapports franco-britanniques et d'avi-
ser aux mesures nécessitées par les 
incartades! germaniques. 

Or, si ces questions ne furent pas 
négligées, il semble bien que les 
conversations aient roulé sur des 
projets autrement vastes, démesurés. 
Certes, il ne convient pas en politi-
que, en politique internationale sur-
tout, de pratiquer une ligne de con-
duite au jour le jour : il sied d'avoir 
c]es directives et dé savoir s'y tenir : 
là, comme en d'autres domaines, il 
est bon d'avoir des principes aux-
quels on se réfère aux; heures diffi-
ciles. 1 

Mais quand des problèmes pres-
sent, sont d'une urgence signalée, la 
sagesse veuf qu'on les règle d'abord. 

On prête à Lloyd George l'inten-
tion de proposer une triple alliance 
de la France, de l'Angleterre, de 
l'Allemagne. Cette combinaison heur-
te trop vivement nos sentiments, 
pour que nous puissions dès mainte-
nant y adhérer, Et puis, quelle com-
pensation exigerait-on de nous en 
échange de la garantie de neutralité 
de la rive gauche du Rhin ? On nous 
le laisse entendre : l'évacuation de 
la Rhénanie, l'achèvement de toute 
occupation militaire. 

Si le gouvernement français sous-
crivait à un tel projet, il commettrait 
la pire des imprudences. Nous occu-
pons la Rhénanie, non pas tant parce 
que nous redoutons une agression 
militaire du Reich, que parce que 
celte occupation constitue l'unique 
garantie que nous ayions de pou 

Le retour de M. Viviani 
et du maréchal Foch 

M. Viviani et le maréchal Foch 
sont arrivés au Havre par le paque-
bot « Paris », à 2 heures, mercredi 
matin. Ils ont été salués à bord, à 8 
heures, par MM. Daniélou, Léon 
Meyer, maire du Havre ; Lallemant, 
préfet de la Seine-Inférieure ; l'ami-
ral Hanroku Saïto, les princes impé-
riaux et les états-majors de la divi-
sion japonaise actuellement au Ha-
vre. 

M. Viviani a confirmé sa bonne 
impression des résultats de la confé-
rence, M. Viviani et le maréchal 
Fuuh sont partis immédiatement 
après le train transatlantique, de 
8 h. 30 pour Paris, où ils sont arri-
vés à midi cinquante. 

Les Soviets entrent 
en négociations avec 

le gouvernement chinois 
On mande de Moscou que le re-

présentant plénipotentiaire' VIu gou-
vernement des soviets, M. Nankes, 
est arrivé à Kharbin. Il se rend à 
Pékin dans le but d'entamer des 
pourparlers directs avec le gouver-
nement chinois. 

lation des poudres calciques et la ! 
tuberculose. Ayant constaté que les 
ouvriers qui travaillent dans les 
fours à chaux ne deviennent pas tu-
berculeux, M, Coutières a cherché à 
réaliser une atmosphère analogue sè-
che et chaude, saturée de poussières 
de chaux vive, de poudres calciques 
et d'anhydride carbonique. Par des 
inhalations, des maladies ont pu être 
guéris dans une forte proportion. 

Parallèlement, le docteur Mercier 
Marys, ayant fait les mêmes cons-
tatations, était arrivé à des résultats 
analogues qui permettent aujour-
d'hui de présenter cette méthode 
comme çurative. et en même temps 
préventive. 

Défense de quitterFétrograd 
La délégation soviétique à Hel-

singfors a été officiellement infor-
mée qu'en vertu d'un nouveau dé-
cret, il esj. rigoureusement interdit 
de délivrer à qui que ce soit ù'n'per-
mis de quitter Pétrograd. 

£>« ne sait pas encore les raisons 
de celle mesure, désignée comme, 
temporaire, ni le délai durant le-
quel elle restera en vigueur ; mais 
linteruicuon ne quiiiei ± cuograd 
s'applique à toutes les classes de la 
population, y compris les nombreux 
chômeurs qui sont restés sans tra-
vail, à la suite de la fermeture de 
plusieurs usines d'Etat, et il paraît 
que les autorités soviétiques atta-
chent une grande importance à ce 
nouveau blocus de 

Un singulier officier 
gestionnaire 

C'est celui du camp « Port-Sec » 
aux Aubrais. Le juge d'instruction 
d'Orléans a épluché la gestion de cet 
oi'licier au sujet de la liquidation 
du « Port-Sec ». 

Le capitaine Mabillat, tel est le. 
nom de cet officier, sera poursuivi 
poiir vol de 600 kilos de charbon et 
de divers objets mobiliers et, en ou-
tré, pour des complaisances, coupa-
bles à l'égard de certains acheteurs, 
ptj singulier officier gestionnaire dé-
clarait couramment : « A quarante 
millions de francs près, je ne sais 
pas ce que j'ai en consigne. >,\ 

Sept clients habituels du camp du 
Port-Spe, habitant Paris, Tours et 
Orléans, seront prochainement con-
voqués au cabinet du juge pour in-
terrogatoire définitif. Deux se -ver-
ront mis hors de cause au vertu de 

- loi d'amnistie,, mais lès cinq au-la 
très seront poursuivis comme 
leurs. rece-

La chasse sera fermée 
le 8 Janvier 

La clôture de la chasse est fixée 
au dimanche 8 janvier 1922 au soir, 
dans tous les départements, à l'excep-
tion de ceux d'Ats.aceJLor-rame. 

Le 
Le 
58 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1910 3/0 

n" 133.540 gagne 200,000 
îr 
n " 

386,479 
gagnent 

gagne 10.000 
chacun 1.000 

fr. 
fr. 
fr. 

Pétrograd. 

,rotnpu. 
Ruer rance ayant consacré pendant la 
'de | toutes ses ressources aux armées 
q

ui
 -fe négligea profondément sa flotte 

hes'oi ure actuelle, ne suffit plus à ses 
'eg tin?' et n0us regrettons énormément 
crédit atlves <ïui ont ete failes Pour dis" uer notre alliéeaux yeux du monde. » 

^y'Sl iavec allé
g
resse

 1
ue 

dé» cause de la France, 
les ipar-cle tels avocats : la sa 
ad 'j^P're. Puissent-ils susciter 

est a keture des journaux allemands 
(particulièrement intéressante, 
Sacreni-aU* comroentaires qu'ils con-
ComJi •'. -a *a note-réponse de la niIssion des Réparations, note 

voir obliger 

nous 
plai-
gesse 

des 

l'Allemagne à l'exécu-
tion du Traité de Versailles. 

La parole de Berlin ne mérite au-
cun crédit. Les traités ou conven-
tions qu'on y signent n'ont de va-
leur qu'autant que' la force contraint 
à les respecter. 

L'Europe n'a pas à capituler de-
vant l'Allemagne. 

M. DAROLLE, 

L'Allemagne a payé 
un milliard en or... 

à l'Angleterre 
Suivant le 

vois d'or par 
Daily Mail » 

l'Allemagne à 
des en-

destîna 

Trotsky commande 
300 avions 

Suivant un message d'Helsingfors, 
Trotsky a commandé 300 avions 
pour l'armée rouge. 

Le sort de la Palestine 
Interviewé par le représentant du 

docteur Weizmann, président de 
irganisation sioniste du monde, M. 

Briand a démenti les rumeurs selon 
lesquelles la France demanderait le 
mandat sur la Palestine. Il a ajouté 
que la France n'avait que de la sym-
pathie pour l'idée sioniste, 

Au Sénat 
La commission sénatoriale des fi-

nances, entre autres budgets, exa-
minait mardi le budget des affaires 
étrangères ; quand on en vint au cha-
pitre relatif aux crédits à l'ambas-
sade au Vatican, un membre de la 
commission fit observer qu'il était 
inutile de discuter ce chapitre, que 
l'an dernier le gouvernement avait 
bien su prendre sur les fonds de la 
propagande l'argent nécessaire. 

Les membres de la gauche démo-
cratique, qui étaient en majorité à 
la commission, approuvèrent Cette 
manière de voir et les crédits furent 
supprimés par 9 voix contre 8, M. 
Milliès-Lacroix, président, s'étant 
abstenu. Il y avait 18 membres sur 
36 que compte la commission. 

Les vols 
sur le réseau de l'Etat 

A la suite d'une longue enquête, 
la police du réseau de l'Etat a pro-
cédé à l'arrestation d'une vingtaine 
d'employés et d'anciens employés, 
inculpés de vols nombreux commis 
au préjudice du réseau. 

A l'Académie de médecine 
A l'Académie de médecine, M. 

Coutières a lu une notice sur l'inha-

L'essence était falsifiée 
Veut-on un autre exemple pour 

montrer que l'Etat n'est pas un bon 
commerçant, e't qu'il est, parfois, un 
commerçant peu scrupuleux ? 

Cet exemple, le voici : On sait que 
l'Etat a accumulé des stocks d'es-
sence, comme il a accumulé des 
stocks ùe blé. On sait çe que sont de-
venus les* stocks de blé. On les a ven-
dus et on les vend au petit bonheur, 
à des prix doux, parce que ces blés 
sont en ̂ mauvais état. 

Mais on ignorait qu'un trafic avait 
lieu sur l'essence, sur l'essence pa-
rée de l'étiquette « Tourisme », no-
tamment. , 

Notre confrère « le Réveil Econo-
mique » affirme que cette essence 
fait d'une belle auto, « un immeu-
ble sur quatre roues, planté au mi-
lieu du chemin. » 

L'essence vendue par l'État pour 
le tourisme ne vaut rien, elle est fal-
sifiée. 

Des touristes, des propriétaires 
d'autos qui l'ont employée, protes-
tent : uon seulement certains ont 
protesté mais ils ont déposé une 
plainte contre les... fasificateurs. 

L'histoire est jolie : elle mérite 
d'être contée, connue. 

Les plaignants se sont adressés 
lout naturellement au ministre de 
l'agriculture. 

Celui-ci fil opérer et analyser 
trois prélèvements d'essence. L'ana-
lyse administrative déclara que cette 
essence était de qualité normale. 

Mais une quatrième analyse opé-
rée par le service de la répression 
des fraudes révéla que l'essence 
était falsifiée. • 

Trouver le ou les fraudeurs était 
trop facile . Un ordre arriva : défen-
se de procéder à de nouveaux prélè-
vements ; bien mieux, le Parquet 
saisi, décida de classer l'affaire, et à 
la date du 7 novembre 1921, il fut 
décrété par le ministre de l'agricul-
ture qu'on ne vérifierait plus la qua-
lité des essences, 

Pourquoi, demandera-t^on ? Parce 
que, dit notre confrère parisien, l'es-
sence falsifiée, avait été falsifiée par 
l'Etat. Dans tous les cas, c'était l'Etat 
qui était responsable de la mauvaise 
qualité d'essence vendue sous l'éti-
quette « Tourisme ». 

L'Etat pouvait-il être poursuivi 
comme un vulgaire bistrot qui vend 
de la limonade pour du Champagne ? 

En principe, oui : mais qui est 
l'Etat ? Qui aurait-on poursuivi ? 
Combien de chefs, d'employés, de 
commis auraient écopé ? Ils étaient 
trop. Et alors, l'Etat est irresponsa-
ble. Mais les acheteurs d'essence 
ont été volés quand même. 

LOUIS BONNET. 
 <>B<> ■—• 

Question au ministre des finances 
M. Joseph Loubet, sénateur» de-

mande à M. le ministre des finances 
pour quelles raisons le règlement 
d'administration publique, prévu à 
l'article 49 de la loi du 25 juin 1920 
qui devait modifier l'article 47 du dé-
cret du 7 octobre 1890, n'a pas en-
core été publié et à quelle date pa^ 
raîtra ledit règlement. 

Réponse. — Une commission a été 
instituée au ministère des finances 
pour l'élaboration du texte du règle-
ment d'administration publique pré-
vu par- Particle 49 de la loi du 25 
juin 1920. Cette commission fjui 
comprend des représentants des 
agents de change, de-s notaires, des 
banques et établissements de crédit 
et des sociétés dont les litres circu-
lent particulièrement sous la forme 
nominative n'a pas encore terminé 
les études que demande l'établisse-
ment d'un texte réglementaire pré-
sentant de très nombreuses difficul-
tés. 

Question au ministre de la marine 
M. Joseph Loubet, sénateur, de-

mande à M. le ministre de la marine 
quelle est, en l'état actuel de la lé-
gislation, la durée réelle du service 
militaire pour les inscrits mariti-
mes et les élèves de la marine mar-
chande. 

Réponse. — La durée du service 
effectif exigé dos inscrits maritimes 
définitifs, y compris ceux qui possè-
dent un brevet d'élève officier de la 
marine marchande, est actuellement 
de trente-six mois. 

Les élèves de la marine marchan-
de non inscrits définitifs sont sou-
mis aux obligations militaires impo-
sées à leur classe de recrutement par 
la loi du 21 mars 1905 modifiée le 7 
août 1913. 

Chemin à réparer 
On signale que le chemin qui part 

du pont du chemin de fer au mas de 
Ricard, à Cabessut, est dans un trè.s 
mauvais état. 

LPS riverains qui sont obligés de 
passer avec leurs" charrettes dans ce 
chemin, éprouvent de grandes diffi-
cultés. 

Les tas de boue des accotements 
sont répandus dans le chemin. Par 
ces temps d'humidité, on comprend 
que la circulation ne peut être fa-
cile. 

Rue de la Banque 
Ces jours-ci, la circulation dans 

la rue de la Banque est impraticable: 
on entend les voyageurs qui se ren-
dent à la gare, pester contre le mau-
vais état de cette rue si passagère. 

Quelquefois, on la balaie, mais pas 
souvent. Il y a plusieurs jours qu'elle 
n'a pas été nettoyée et la boue s'ac-
cumule. 

En Cassation 
Poultier, Humain, condamné par 

la Cour d'assises du Lot, à 15 ans de 
travaux forcés et 20 d'interdiction 
de séjour pour vols qualifiés s'est 
pourvu en Cassation. 

Cercle Gambetta 
L'Assemblée générale annuelle au-

ra Heu le samedi 24 décembre cou-
rant, à 8 h. 1/2 du soir, dans les sa-
lons du cercle, 

Ordre du jour : 
Compte rendu moral et finan-1° 

cier ; 
2° Abonnements 

ments ; 
3° Proposition de 

cotisation ; 
4° Renouvellement de la Commis-sion. 

et sous-abonne-

relèvement de la 

par 

P. T. T. 
Notre compatriote M. Ricard, ré-

dacteur des P. T. T. à Cahors, est 
nommé inspecteur à Aurillac. 

Nous adressons nos félicitations à 
M. Ricard. 

 >'&:< 

ELECTIONS MUKIOSPILES 
M. Malique Jean nous prie de dé-

mentir le bruit qui circulait en ville 
ce matin, qu'il avait retiré sa candi-
dature à l'élection municipale de di-
manche, 25 décembre. 

Effectivement, mercredi soir, à 
6 heures 1/2, M. Jean Malique fut 
convoqué à l'Hôtel de Ville avec M. 
Richard ; il fut fortement invité par 
la municipalité à se retirer de la 
lutte en faveur de M. Richard. 

M. Malique refusa et déclara qu'il 
maintenait sa candidature. 

11 y a donc, jusqu'ici, trois candi-
dats à l'élection de dimanche : MM. 
Caillau et Richard ensemble, et M. 
Jean Malique seul, 

On ne connaît pas d'autres can-
didatures. 

D'autre part, M. Alphonse, candi-
dat au scrutin du 18 décembre, nous 
prie d'annoncer qu'il ne maintient 
pas sa candidature au scrutin de bal-
lottage, vu, dit-il, que M. Malique, 
candidat agricole, reste sur les 
rangs. 

& 
Aux élections de dimanche, il a été 

annulé 196 bulletins portant les 
noms de MM. Malique, Alphonse 
parce que les électeurs avaient mis 
les deux bulletins dans la même en-
veloppe. 9 bulletins trouvés, dans 
l'urne du Conseil d'arrondissement 
ont été également annulés. 

Le satyre de Douelle 
L'auteur de l'odieux attentat 

commis à Douelle sur une fillette de 
11 ans, a confié sa défense à M" Cal-
mon, du barreau de Cahors, 

Les Cadets du Quercy 
Les matinées des « Cadets du 

Quercy » sont réputées par leur or-
chestre mélodieux'et entraînant, leur 
vaste et merveilleuse salle de bal, 
leurs excellents artistes et aussi 
la sensation du pays natal. 

Ces matinées sont, en somme, la 
plus grande attraction du Tout Pa-
ris quercynois. 

La prochaine aura lieu lî; 1" jan-
vier 1921. 

Un numéro inédit aux « Cadets » 
émerveillera nos compatriotes pen-
dant le concert. 

Qu'on^se le dise ! 

A. BLADINIÈRES. 

Arrestation 
Mercredi matin, M. Salgues, épi-

cier rue Président Wilson, aperce-
vait un individu qui rôdait autour de 
son étalage : il le vit même mettre 
dans sa poche une boîte de haricots. 

Il prévint la police. Peu après, M. 
Salgues revit le même individu s'ap-
procher de l'étalage. M. Salgues se 
cacha : l'individu s'empara d'un pa-' 
quet de beurre. 

Aussitôt, il fut arrêté et conduit 
au Commissariat. C'est un nommé 
Baptiste Lacambre, âgé de 54 ans, 
orginaire de la Ségalacière (Cantal), 
demeurant à Cahors, rue du Cheval 
Blanc. 

Lacambe fouillé, fut trouvé por-
teur de divers objets et notam-
ment d'une paire de sandales toutes 
neuves, volées. 

Il a dit qu'il ne travaillait pas, car 
il était à la veille cle se faire opérer'. 

Concours pour l'emploi 
de dsux Rédacteurs stagiaires 

CHANGEMENT DE DATE 
Le concours qui devait avoir lieu 

à la Préfecture du Lot, le vendredi 
0 janvier prochain, pour l'emploi de 
deux rédacteurs stagiaires, est re-
porté au lundi 1(5 janvier 1922, à 9 
heures. 

Les demandes d'admission seront 
reçues jusqu'au 30 décembre 1921. 

Main d'oeuvre bretonne 
A la suite des démarches pressantes, 

des agriculteurs bretoits sont à la 
veille de venir en Quercy visiter les 
exploitations vacantes, à prendre en 
fermage ou métayage. 

Les propriétaires désirant entrer 
en pourparlers avec ces agriculteurs 
bretons, sont priés de s'adresser au 
burçau départemental de la Main 
d'Œuvre agricole, ancien Evèché, à 
Cahors, où" tous renseignements com-
plémentaires leur seront donnés. 
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Nécrologie 
Mardi ont eu lieu à Molières (Tarn-

et-Garonne), les obsèques de Mme 
Pouch, femme du docteur Pouch, 
décédée à l'âge de 23 ans. 

Mme Pouch, était la fille de M. 
Tassart, adjoint au maire de Cahors. 

Nous adressons à M. le docteur 
Pouch, à M. Tassart, à la famille 
nos sincères condoléances. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AV5RON CADURCIEN 

Dimanche, au Stade Lucien Desprats, 
un match amical mettra aux prises l'équi-
pe lrc de l'Etincelle Gourdonnaise contre 
l'Equipe II de l'Aviron. 

En lever de rideau, l'équipe première de 
l'A. C. entraînera l'équipe des Vétérans. 

Recherches dans la rivière 
Les recherches faites pour retrou-

ver Caron, disparu depuis plus d'un 
mois sont .restées infructueuses. 

Toutefois, la conviction est que 
Caron n'a pas" quitté Cahors. 

En elfet, on se souvient qu'une vi-
site au logis de Caron fit découvrir 
une somme de plusieurs centaines de 
francs contenus dans un coffret en 
fer dissimulé sous la couche du ré-
fugié. 

Des papiers personnels, les vête-
ments les plus neufs, le pardessus et 
la montre de Philippe Caron se trou-
vaient aussi à son domicile. 

Ces trouvailles, jointes à la répu-
tation d'intempérance qui était célle 
du réfugié, portèrent a conclure 
qu'il avait dû trouver une mort ac-
cidentelle dans le Lot. 

Si Caron était parti, il aurait em-
porté an moins son argent. 

Tout porte à croire qu'il est tombé 
dans l'eau, et des personnes qui ont 
vu Caron le soir qui semble être le 
dernier de Caron, affirment que ce-
lui-ci était en état d'ébriété com-
plète. 

Si Carori est tombé dans le Lot en 
face la Fonderie, quai de Regourd, il 
est certain que les recherches seront 
longues, car à cet endroit, il y a beau-
coup d'algues, de limon dans l'eau. 

Les recherches continueront. 

Météore 
Dernièrement, un mctérore lumi-

neux a été aperçu dans le ciel, sur 
deux points très éloignés de notre 
département, à Saux, canton de 
Montcuq et à Estai, canton de Rre-
tenoux. 

A Estai, on a vu successivement 
deux bolides rayer le ciel de leur 
lueur verte. Le dernier, qui est ap-
paru vers 19 h. 45, a vivement éclai-
ré la terre et s'est divisé ensuite en 
plusieurs fragments de couleur rouge. 

A Saux, on signale l'apparition, 
vers 21 heures, d'un seul météore, 
d'une rare puissance lumineuse, qui 
a traversé le ciel dans la direction 
du Nord-Est au Sud-Est. Ce fut un 
beau spectacle pour les noctambules 
du haut et du Bas-Quercy. 

THEATRE DE CAHORS 

Nous rappelons que c'est ce soir 
jeudi, 'que la Tournée CLEVERS 
donnera sur la scène de notre Théâ-
tre une seconde représentation de : 

Féerie-Revue au « Pays Dieu » 
UNE REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE 

au Théâtre municipal 
C'est irrévocablement dimanche 25, 

qu'aura lieu au Théâtre Municipal 
de notre ville la représentation 
extraordinaire donnée par les artis-
tes de la Porte-St-Martin qui inter-
préteront 

Cyrano de Bergerac 
Après avoir vu CYRANO, ont veut 

le revoir encore et le chef d'œuvre 
d'Edmond Rostand remportera une 
fois de plus le succès triomphal qui 
l'accueille partout. 

SOURCE 

Cabrerets 
Nos glorieux morls. — Dimanche 

dernier 18 courant, a eu lieu> au ci-
metière de notre commune, la réin-
humation de la dépouille mortelle 
de notre jeune compatriote, le sol-
dat Jean Louis-Paul Laborderie, du 
283" d'infanterie, mort pour la Fran-
ce, à l'hôpital Villemin, à Nancy, où 
il avait été transporté à la suite de 
blessures de guerre. Le conseil mu-
nicipal, les enfants des écoles, filles 
et garçons, accompagnés de leurs 
maîtres et maîtresses, ainsi que la po-
pulation tout entière ont accompa-
gné ce glorieux soldat à sa dernière 
demeure. 

A la famille éplorée, nous renou-
velons nos plus sincères condoléan-
ces, 

Crégols 
Chasse aux sangliers. — Dimanche, M. 

Savin Redon, de Cornus a tué un sanglier 
à Bournac (commune de Grégols). Ce san-
glier pesait 60 kilos. 

Luzech 
Union Sportive Luzeehoise bal U. S. Mon-

laigù I par 11 à zéro. 3 essais (1 Brunei, 
1 Planavergne, 1 but'). 

1" Mi-temps : Le ballon sortant 8 l'ois sur 
10 permit de l'aire de belles ouvertures qui 
échouèrent pour la plupart sur un ballon 
glissant et insaisissable. Mais peu avant la 
Jin un essai put être marqué par un ligne 
sur une mêlée à 5. 

2e Mi-temps : Le ballon de plus en plus 
glissant ne permit pas de belles ouvertures : 
ce ne fut que feu au pied qui amena la 
récompense de 2 essais. 

Critique : Handicapé par un voyage de 
3 heures en camion et par la pluie qui ne 
cessa cle tomber, Luzech no put l'aire tra-
vailler ses lignes arriéres qui lui auraient 
assuré une plus grande victoire. De grands 
progrès sont à noter dans notre mêlée 
mieux soudée, plus homogène ; les avants 
suivant, bien collés au ballon, permirent 
d'acculer Montaigu dans ses buts pendant 
toute la partie. De grands progrès nous 
restent encore à faire. Luzôchois, n'ou-
bliez pas que les championnats approchent 
cl que vous aurez à rencontrer des équipes 
bien entraînées et décidées à vaincre. 

On nous apprend officiellement la rentrée 
à l'U. S. Luzeehoise de M. Jean Bessières 
oui tint pendant 2 saisons la place de 3/4*à 
l'Aviron Cadurcden et dernièrement la 
même place active au Stade Niortais « lre 

série ». 
Nous engageons nos jeunes à suivre et à 

écouter les conseils de ce. sportmen de 
classe qui, nous- en sommes persuadés, 
mènera loin son équipe dans les compéti-
tions futures. Un vétéran sporti f. 

Prayssac 
Foire. — Nos foires prennent de plus en 

plus d'extension. La dernière fut très im-
portante. Marché largement approvision-
nés en qualité et quantité. Voici les cours' 
pratiqués : 

Marché aux bestiaux. — Bœufs de 
choix, de 4.000 à 4.500 fr. ; bœufs d'atte-
lage, de 3.500 à 4.000 fr. ; bouvillons, de 
1.800 à 2.200 fr.; vaches de travail, de 
2.000 à 2.800 fr. la paire. 

Bœufs gras, de 90 à 100 fr. les 50 kilos ; 
veaux, do2fr.50à 2 fr. 75 le kilo ; moutons, 
de 2 fr. à 2 fr. 25 ; porcs gras, de 170 à '180 
fr. les 50 kilos. , 

Poules, 2 fr. 75 ; poulets. 3 fr. ; dindes, 
3 fr. ; canards, 2fr.50 ; lapinsdomestiques, 
1 fr. 50, le tout le demi-kilo; pigeons, de 
5 fr. à 6 fr, la paire; œufs, 6 fr. la dou-
zaine ; lièvres, "de 15 fr. à 18 fr. ; perdreaux, 
7 fr. ; grives, 2 fr., le tout la pièce. 

Pas de blé à la vente ; maïs, 42 fr. ; 
avoine, 26 fr. ; pommes de terre, 18 fr. ; 
châtaignes, 15 fr. le sac de 80 litres. 

Moutons, de 1» catégorie, 80 fr. ; brebis 
d'élevage 50 fr. ; agneaux, de 35 fr. à 40 fr. 
la pièce, vente lente'. 

Jardinage et légumes vendus à prix 
élevés. 

Les nombreux étalagistes et les débi-
tants ont fait de bonnes recettes. 

'»^-~ri.^.w-ï,';-,;if. :ïswe niri}i jwrrjii _i^r jjiiiiiiiiii 

ÏIUILLETOM DU « JOURNAL DU LOT » 11 

LES ROQUEVILLARD 
PAR 

Henry BORDEAUX 

PREMIÈRE PARTIE 

III 

LE CALVAIRE DE LEMENC 

— Maurice, quel chagrin as-tu ? 
— Je n'ai rien. 
— Je suis ta petite sœur et tu ne 

veux pas me confier tes ennuis, 'jui 
sait ? Je ne te serais pas inutile. 

Pour expliquer son air de souci 
qu'il ne pouvait nier, il invoqua ces 
prétendus embarras d'argent qu'il 
venait de raconter à diverses repri-
ses. La jeune fille aussitôt l'arrêta. 

— Attends une minute. 
Elle s'éclipsa et quand elle reparut 

peu après, triomphante, elle déposa 
devant lui uni beau billet bleu de 
mille francs : 

— Est-ce assez ? Père m'en avait 
donné trois pareils pour mon trous-
seau. Il me reste heureusement ce-
lui-là. 

— Tu es folle, Marguerite. Je n'en 
veux pas. 

— Si, si, prends-le, je suis si con-
tente. Quelques chemises de moins 
ne m'appauvriront guère. 

Tour-de-Faure 
Obsèques. — Lundi ont eu lieu dans 

notre localité, les obsèques imposantes 
de notre jeune et regretté compatriote 
Louis Bouyssi, mort pour la France en 
Haute-Silésie, où il faisait partie du corps 
d'occupation. 

Nous renouvelons à la famille Bouyssi 
nos condoléances ies plus sincères. 

Cajarc 
Conseil municipal. — Séance du 18 dé-

cembre ouverte à 15 h. 30. Présidence de 
M. Bramel, maire. M. Mirabel est nommé 
secrétaire et le procès-verbal est adopté. 

M. le Maire lit une lettre du Préfet du 
Lot qui l'informe que le montant de la 
subvention prise sur les fonds du pari 
mutuel est de 12.000 fr. et demande le 
projet s'élevant à 18.100 fr. que le Conseil 
vote la différence, soit 6.100 fr. 

M. le Mairo dit que l'on a déjà demandé 
environ 60 concessions qui font une 
somme de 9.000 fr. déjà acquise. Comme 
sur cette somme 1/3 révient au Bureau de 
bienfaisance, il reste net 6.000 fr. 

Le complément sera pris soit sur de 
nouvelles concessions demandées, soit 
sur un chapitre quelconque du budget. 

Elle riait, et lui, les nerfs tout vi-
brants, se sentait des larmes au bord 
des paupières. Par un grand effort il 
réussit à se contraindre, et se conten-
ta d'attirer la jeune fille sur son 
cœur, — sur ce cœur qui n'appar-
tenait donc pas tout entier à Mme 
Frasne. \ 

— Aime-moi toujours, murmura-
t-il, quoi qu'il arrive. 

Elle leva sur lui des yeux interro-
gateurs. Mais, retenue par sa propre 
générosité, elle n'osa pas lui récla-
mer un secret en échange, et, l'em-
menant à la salle à manger, elle lui 
glissa doucement ces mots comme 
une prière : 

— Sois gentil avec Père et je t'ai-
merai plus encore. 

Le dîner se passa sans incident, 
grâce à la présence de Raymond Ber-
cy, qui facilita l'entrevue de M. Ro-
quevillard et de son fils. Dans la soi-
rée, Maurice se retira de bonne heu-
re, sous le prétexte d'une migraine. 
Il traversa la chambre de sa mère, 
qui continuait de souffrir. L'âme en 
détresse, il put embrasser la malade 
dans l'obscurité. Elle le reconnut à 
ses lèvres et d'une voix faible elle 
l'appela par son nom en lui caressant 
le visage de la main. Il étouffa un 
sanglot et sortit. L'amour lui ordon-
nait de telles cruautés. 

Il prépara sa valise, qu'il fit légère 
afin de pouvoir la porter lui-même à 
la gare, rassembla dans un portefeuil-
le son argent personnel, celui de s es 
emprunts et celui de Marguerite, en 
tout un peu plus de cinq mille 

C'est ce que M. le Maire a exposé au 
Préfet qui l'a invité à faire prendre au 
Conseil une délibération portant en recet-
tes et en dépenses la somme de 6.100 fr. 
nécessaire. 

Le Conseil, après avoir enlejjdu les 
explications ei-dessus, vota l'inscription 
au budget supplémentaire de la somme 
de 6.100 fr. en recettes et en dépenses. 

La subvention sera payée au fur et à 
mesure de l'exécution des travaux sur le 
vu des pièces justificatives fournies par 
l'architecte. 

M. le Maire dit qu'il y a lieu de nommer 
les répartiteurs pour l'année 1022. 

Sont nommés : pour Cajarc : MM. G. 
Couderc et Pradel Jules; pour Andressac : 
M. Masbou dit Matelle; pour Gailiac : 
M. Lavaysse Lucien; pour Prajaux : 
M. Lacam fils; pour Le Verdier : M. Ali-
bert André. 

M. le Maire dit ensuite qu'il y a lieu de 
procéder à la nomination de là commis-
sion des listes électorales. 

Sont nommés : M. Pons pour l'établis-
sement de la liste et MM. Bétille et Mail-
lebiau. 

M. le Maire dit qu'il y a lieu de s'occu-
per de la question d'éclairage, de la ville. 

M. Massabuau lui a dit qu'il ne renon-
çait pas à son projet* mais demandait 
quelques modifications au traité. 

Maintenant que l'affaire est en bonne 
voie et près d'aboutir à la préfecture, il 
importe que M. Massabuau prenne un 
engagement définitif d'ici au 15 février si 
possible. 

Il ajoute qu'il y aura lieu de mettre 
M. Massabuau en rapport avec l'ingénieur-
conseil de la ville. 

Le Conseil approuve l'exposé et charge 
son président de faire le nécessaire. 

• M. le Maire dit qu'il a pris des rensei-
gnements au sujet du projet de bascule, 
approuvé par le Conseil, pour le pesage 
des animaux de petite taille jusqu'à 800 lui. 

Il fait connaître les propositions qu'il a 
reçues des Usines de la Mulatière à Lyon 
et fait part de la lettre qu'il a reçue de 
M. Mancliia, balancier à Figeac, qui se 
propose de venir à Cajarc. 

Dès que M. Mancliia sera venu voir les 
lieux, il fera part au Conseil des proposi-
ons qui lui seront faites et une décision 
sera prise au sujet de cette bascule. 

Avis favorable est donné pour alloca-
tions comme soutien de famille de M. De-
bons, chef de gare, pour son fils André, 
et de Mme Zélie Andrieu pour le sien. 

M. le Maire donne lecture de la lettre 
qu'il a écrite à M. l'Ingénieur en chef pour 
que le renforcement des ponts de Cajarc 
et Gailiac soient compris dans les prévi-
sions du Conseil général et qu'en atten-
dant des mesures soient prises pour que 
ces ponls puissent supporter un véhicule 
automobile de 5.000 kil. ce qui permettra 
aux camions venant à Cajarc d'éviter le 
tour par St-Marlin ou par Toirac. 

La séance publique est levée à 16 h. 15 
et le Conseil se forme en comité secret 
pour questions d'assistance. 

St-Cérê 
Nos héros. — Dimanche, une foule nom-

breuse accompagnait à sa dernière de-
meure le jeune Adrien Laporte, mort au 
champ d'honneur et ramené du front. 
L'inhumation a été faite dans la concession 
offerte par la ville à nos chers héros. 

Les obsèques ont eu lieu avec le céré-
monial accoutumé et avec le concours des 
sociétés et de la population-tout entière. 

Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

Gourdon 
Un lotois, très honorablement connu,' 

nous adresse de Gourdon une communi-
cation un peu vive, mais dont le ton est 
peut-être justifié par le fait que le récit a 
suivi l'incident qui nous est narré. Bor-
nons-nous à une simple mention dans 
l'intérêt même de l'excellente ville de 
Gourdon qui n'aurait rien à gagner à la 
répétition de l'incident ! 

A 8 h. du soir, deux personnes arrivées 
à la gare de Gourdon par un autobus et 
dont l'une, âgée de 87 ans, devait prendre 
l'express de Paris qui part a 11 h., n'ont 
pu trouver à se restaurer dans les hôtels, 
au nombre de deux qui avoisinent cette 
gare ; elles se sont vues congéditr par ces 
extraordinaires hôteliers sous prétexte 
qu'il n'y avait rien pour ies faire souper. 

Dans la plus infime de nos bourgades, à 
n'importe quelleheure, l'aubergiste accueil-
lerait des voyageurs et leur fournirait 
(avec des moyens de fortune si l'on veut) 
mais enfin leur fournirait de quoi se res-
taurer. Tout le monde sait qu'un toùrrin 
est bientôt fait. Mais dans les deux hôtel-
leries en question, si on ne connaît pas ies 
lourrins, on ignore l'aménité bienveillante 
qui, à défaut d'un repas copieux, récon-
forte, du moins, les voyageurs par un bon 
accueil et fait passer sur l'insuffisance 
d'un menu improvisé !... 

Puisque les hôtels de ta gare ne servent 
pas à manger à 8 h. du soir, la Cie d'Or-
léans ne pourrait-elle pas installer un 
modeste buffet-buvette ? 

La mission Rockefeller à Gourdon. — 
Lundi soir, les délégués de la mission 
Rockefeller ont offert une séance très 
intéressante à la population gourdonnaise 
dans la grande salle de la marne. 

Le public y assistait en très grand nom-
bre et a écouté, avec attention et intérêt, 
les précieux enseignements des distingués 
conférenciers, M. Jean Blaize et Mlle Vil-
lain, qu'il a applaudis avec beaucoup 
de plaisir. 

M. le Sous-Préfet présidait. En 'excel-
lents termes il a présenté les dévoués 
délégués de la mission et rendu hommage 
à l'homme de bien qu'est M. Rockefeller. 

Pendant deux jours, des causeries très 
intéressantes avec projections lumineuses 
ont été faites à tour dé rôle aux élèves des 
diverses écoles de la ville. 

Leurs bonnes. paroles ne ' seront pas 
perdues. Elles ne manqueront pas d'être 
mises à profit par nos concitoyens. 

Partagé en deux par une locomotive. — 
Un brave cantonnier de la voie qui rem-
plissait aussi les fonctions de veilleur de 
nuit au passage à niveau de Tustal (route 
de Cahors), Soulié Frédéric, âgé de 59 ans, 
a été victime d'un horrible accident dans 
la soirée de samedi à dimanche dernier. 

En voulant refermer la barrière, après 
le passage d'une voiture, une locomotive 
qui rentrait à Cahors l'a tamponné et 
traîné'plus de 200 mètres. 

Son corps était réduit en bouillie. On a 
dû le •plier dans un drap pour le porter 
à l'hôpital. 

Bal de V « Etincelle ». — Nous appre-
nons que notre Société sportive l'Etincelle 
organise un grand bal, à grand orchestre, 
pour le samedi 31 décembre 1921. 

Voilà ce qu'on peut appeler terminer 
joyeusement l'année. 

Bravo, à nos jeunes compatriotes. 

Fajoles 
Renard à deux pattes pincé. — Depuis 

quelque temps les poulaillers du village 
de Salles et des environs, se dépeuplaient 
d'une façon inquiétante. Une surveillance 
fut organisée. Le sieur J.-B. J..., 17 ans, 
fut pris sur le fait et dénoncé à la Justice. 

Il vient d'être convoqué pour le vendredi 
23 décembre prochain, devant M. le Juge 
d'Instruction de Gourdon. 

Gramai 
Enquête administrative. — Signalons 

aux abonnés à l'éclairage électrique que 
le dossier concernant les relèvements des 
tarifs présentés par le concessionnaire est 
à leur disposition tous les jours de 9 heu-
res à 11 heures et de 14 heures à 16 heu-
res, jusqu'au 22 décembre inclus, et que 
M. Battut, maire de Thégra, commissaire 
enquêteur, recevra leurs observations aux 
mêmes heures, du 23 au 25 décembre in-
clus. En présence du courant de protesta-
tion générale qui se fait jour dans l'opi-
nion publique, est-il utile de recommander 
aux abonnés protestataires de se rendre 
nombreux, a la mairie pour présenter 
leurs nombreuses observations, contre 
une augmentation de tarifs que rien ne 
justifie, car aucune garantie sérieuse ne 
permet d'escompter un courant régulier 
de tension normale conformément aux 
convon lions. 

Labastide-Murai 
Adjudication. — L'adjndiéation 

des divers droits de place et du 
« Rampau », à percevoir dans la 
commune, a eu lieu dimanche à la 
mairie. 

La maison Ladat, de Paris, a été dé-
clarée adjudicataire au prix de 
3.050 fr. (tout le lot). 

Montfaucon 
Con férence sur la tuberculose. — Mer-

credi 21 décembre, à huit heures du soir, 
a eu lieu une conférence publique sur la 
tuberculose et l'hygiène au foyer, par M. 
Charles Fuster et Mlle S. Villain, confé-
renciers de la fondation américaine Rocke-
feller. 

La séance a eu lieu, avec projections ci-
nématographiques, dans la salle des fêtes 
du sanatorium en présence d'un nombreux 
public. Les conférenciers ont été vivement 
applaudis. 

Grande Pharmacie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, GAEORS 

La Pfïosphiode Gama! 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses 
et iodées 

pour U traitement et la guérison des Maladies de 
la poitrine, Maladies des os, Maladies des 
enfants, Rhumatismes, Engorgements ganglion» 
uaires, Toux opiniâtre. Furoncles, etc. 

A VENDRE 

Petite vigne ôe rapport et d'apemeo! 
Arbres fruitiers et maisonnette 

Située route de Regourd 
S"adresser : 22, rue du Rempart (fau-

bourg Labarre). 

REMERCIEMENTS 
Les familles ESPITALIÉ, VÎEILLES-

CAZES, MAURY, DELMAS, RODES, VÉ-
ZINET remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont donné des mar-
ques dé" sympathie ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

madame ESPITALIÉ 
Née Maria VIEILLESCAZES 

Paris, 11 h. 35. 

L'a Conférence de Londres 
La dernière entrevue 

De Londres : Ce matin, les deux Pre-
miers ministres français et britannique 
ont -une dernière .entrevue, au terme de 
laquelle M. Briand prendra congé de 
M. Lloyd George, après avoir réglé quel-
ques points cle détails relatifs à l'ordre 
du jour du Conseil Suprême qui aura 
lieu à Cannes dans la première semaine 
de janvier. 

La délégation française quittera la ga-
re Victoria à 14 heures pour arriver à 
Paris, ce soir vers 19 heures. 

Le choix de Cannes 
De Londres : Canne1s' a été choisie 

pour lieu de la prochaine- réunion du 
Conseil Suprême, parce que Lloyd Geor-
ge se rend dans cette ville sur l'ordre de 
ses docteurs. Le départ du Premier an-
glais pour la Côte d'Azur aura lieu 
mardi. • 

BRIAND OPPOSÉ i TOUTE RÉDUCTION 
De Londres : Le Daily Mail écrit que 

M: Briand s'est montré absolument oppo-
sé à toute réduction de la dette alle-
mande. Il persiste à croire que Jeule la 
menace de sanctions peut garantir l'exé-
cution des obligations de l'Allemagne. 

Les bases de l'accord 
De Londres: On a appris cette nuit 

que les experts s'étaient mis effective-
ment d'accord pour présenter, ce matin, 
aux deux premiers ministres, une re-
commandation relative aux versements à 
exiger de l'Allemagne les 15 janvier et 
15 février. 

Celte recommandation rejetterait net-
tement toute idée de moratorium ; cette 
formule est définitivement abandonnée 
du côté britannique. Ainsi prévaudrait 
la thèse française et l'Allemagne se ver-
rait dans l'obligation d'effectuer le ver-
sement de 500 millions de marks-or exi-
gibles, comme chiffre fixé pour l'éché-
ance prochaine, d'après les termes de la 
décision interalliée- du 10 mai dernier.. 

Toutefois, la .somme variable, légale-
ment exigible et calculée d'après le pour-
centage de 26 0/0 à prélever sur les 
exportations; allemandes, pourrait être 
laissée provisoirement de côté, étant 
d'aillevs en grande partie composée par 
les livraisons en nature, 

La priorit|é belge serait maintenue et 
garantie. 

A 
A la Chambre 

La Chambre reprend, cet après-midi, 
Iq débat sur les interpellations relatives 
aux décisions de la Conférence Interna-
tionale de Genève, concernant en parti-
culier l'application des huit heures à 
l'agriculture. 

Â 

Une répuMipe des Soviets au Mexique 
De New-York : Un télégramme de 

Mexico annonce que plusieurs milliers 
dé travailleurs de l'industrie textile de 
Pucbla et desi environs ont proclamé 
une république des Soviets. 

Marché de La Villetle 
19 décembre 1921 

ESPECES 

Boeufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 

[TBÉES 

ENVOI 

PRIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 le poids vif 

W a 1™ quai. 2-quai. 3'qual. 

5.280 421 2,50 2,25 1,75 

2.615 
17.178 
4.628 

401 
820 
» 

3,50 
3,25 
4,00 

3,00 
3,00 
3,80 

2,75 
2,75 
3,50 Porcs. 

OBSERVATIONS. — Vente calme sur 
les bœufs, difficile sur les veaux, plus 
facile sur les moutons et porcs. 

francs, ce qui, dans son inexpérience 
de la vie, lui paraissait une somme 
importante, prît les quelques bijoux 
qui lui appartenaient et dont il pour-
rait tirer parti, et la toilette de l'exé-
cution étant terminée, il attendit 
comme un condamné à mort l'heure 
qui lui livrerait sa bien-aimée. Sa 
raison, son infaillible raison, le sou-
tenait dans sa décision, et lui repré-
sentait la beauté de vivre librement 
pour son propre compte au lieu de 
prendre rang, comme le dernier de la 
classe, dans la chaîne ininterrompue 
des Roquevillard. 

...Rassuré par l'attitude de Mau-
rice et par une demi-confidence de sa 
fille, M. Roquevillard s'était endormi 
sans inquiétude immédiate, après 
s'être décidé toutefois à éloigner son 
fils de Chambéry. Il s'adçesserait à 
un ancien ami qu'il avait obligé di-
verses fois et qui, après avoir beau-
coup roulé à travers le monde et dé-
voré son patrimoine, s'était installé 
à Tunis, comme avocat, y voyait ses 
affaires prospérer et lui exprimait 
clans ses lettres le désir de se reposer 
ou, lout au moins, de trouver une 
aide. A vingt-quatre ans, un tel 
voyage, une telle ""vie, n'était-ce pas, 
avec "la nouveauté, l'oubli, le salut ? 

Dans la nuit, il crut entendre ou-
vrir et fermer une porte. Le silence 
étant retombé sur la maison, il pensa 
qu'il s'était trompé et s'efforça de 
retrouver le sommeil. Après une lutte 
assez longue, il frotta une allumette, 
regarda sa montre, qui marquait mi-
nuit et demi, se leva et sortit de sa 

chambre. Au bout du corridor, une 
raie de lumière filtrait sous la porte 
de .Maurice. Il s'approcha, écouta et, 
ne percevant aucun bruit, il frappa. 
Il ne reçut pas de réponse. Après une 
hésitation, il entra : 

— Il aura oublié d'éteindre sa 
lampe, essayait-il de se persuader, 
quand l'anxiété le tenaillait déjà. 

Il vit d'un coup d'œil le lit intact, 
un tiroir vide. Il rentra chez lui, 
s'habilla en hâte et malgré ses 
soixante années, courut comme un 
jeune homme vers la gare. L'heure 
de l'express d'Italie devait être passée, 
mais, il restait un dernier train dans 
la direction de Genève. Un emploj'é 
qui le connaissait le renseigna. Mau-
rice était parti avec elle. Ils avaiert! 
pris leurs billets pour Turin. 

Seul, il poussa un gémissement 
comme en ont les chênes au premier 
coup de hache. Mais, comme eux, il 
était résistant et contre le sort il se 
raidit. 

Une race, une famille, une exis-
tence même ne sont pas compromises, 
ne peuvent pas être compromises par 
une faute de jeunesse. Il retrouverait 
son fils tôt ou tard, il le ramènerait 
au foyer, ou bien ce serait la destinée 
qui se chargerait de ramener l'enfant 
prodigue, et, comme dans la parabole, 
il aurait la faiblesse de tuer le veau 
gras à son retour, au lieu de lui adres-
ser des reproches. Le foyer paternel : 
c'est là qu'on vient panser ses bles-
sures, là qu'on est certain de ne ja-
mais être repoussé. Un mari peut 
abandonner sa femme, une femme son 

mari, des enfants ingrats leurs père 
et mère : un père et une mère ne 
peuvent pas abandonner leur enfant, 
quand tout l'univers l'abandonnerait. 

La ville était comme morte sous la 
lune. Le pas de M. Roquevillard reten-
tissait dans ce désert. Dans la rue de 
Boigne qu'il remontait il vit le châ-
teau dresser devant lui ses tours 
claires, que la perspective nocturne 
allongeait. Sur leur façade, un arbre 
voisin dessinait l'ombré de ses feuil-
les. Dans quelques heures, la cité 
muette retrouverait la vie pour jeter 
ses rires insultants sur ce drame de 
famille. 

Quand il ouvrit sa porte, une ombre 
• blanche vint à lui. C'était Margue-
,ite. 

—- Père, qu'y a-t-il ? 
A défaut de sa femme, il pouvait 

avec elle partager le poids de l'épreu-
ve. Il l'estima assez pour ne lui rien 
cacher. 

— Ils sont partis, murmura-t-il 
brièvement. 

— Ah ! soupira-f-elle, aj'ant com-
pris et se rappelant l'expression dou-
loureuse de son frère. 

De nouveau le père et la fille se 
serrèrent l'un contre l'autre dans une 
angoisse commune. Puis, avec ten-
dresse, il la reconduisit jusqu'à sa 
chambre et la quitta sur cette recom-
mandation : 

— Laissons dormir ta mère, petite. 
Elle saura toujours assez tôt notre 
peine. 

OISIS loxsissez pour Noël et les étrenneu 
des " cadeaux qui restent . JJ

ne 

boîte de bonbons " disparaît "
 en 

quelques heures. Le moindre bibelot 
au contraire, s il sort d une bonne 
maison, devient un souvenir qu'on 
aime à montrer. Vous serez sûr que 
votre présent sera apprécié s il porte 

la signature 
de Mandelli, bijoutier - orfèvre, 
connu depuis i83o pour ne vendre 
que de belles choses. JMandelli orga-
nise du s^ au Si Décembre une 

exposition de cadeaux 
du plus simple au plus luxueux, et 
tous les gens de goût se hâteront le 

venir y faire leurs achats. 
(Pendant l exposition, les 
prix seront réduits de 10 °/o) 

CAHORS 

Paris, le 20 Décembre 1921. 
Le marché continue à demeurer dans l'ex-

pectative en attendant les résultats cle la 
Conférence de Londres commencée hier. 
Toutefois, la cote fait preuve d'une certaine 
résistance et la faiblesse d'hier a fait place 
aujourd'hui à une légère reprise de certai-
nes valeurs spéculatives. 

Les Banques sont fermes, notamment la 
Banque de Paris qui passe de 1.198 à 1.215, 
Union Parisienne 749, Lyonnais 1.420, So-
ciété Générale TOC. 

Maritimes lourdes : Chargeurs Réunis481, 
Transatlantique 230. 

Le Suez revient à 5.980. 
Meilleure allure des cuprifères, nolam-

ment du Rio qui progresse de 1.428 à 1.441. 
Valeurs russes très fermes : Le Naphle 

gagne environ 20 points à 304, la Bakou 
passe de 2.240 à 2.320, Lianosoff 350. Vive 
avance du Platine à 640, Norlh Caucasian 
55,75. 

Les pétrolifôres sont irrégulières, maison 
général plus soutenues : Eagle 203 et 199. 
Shell 24G, Royal-Dulch 19.200, Omnium des 
pétroles 458. 

La de Beers s'améliore à 498, Mines d'or 
calmes, Crown mines 93, Rand Mines 108. 

Caoutchouliôres raffermies : Financière 
111,50, Padang 137,50, Malacca 113,50. 

Parmi les valeurs diverses, l'action Sucre-
rie d'Egypte fait preuve d'une certaine 
résistance à 673, tandis que la Say ordinaire 
s'alourdit à 1.636 après avoir coté, connu1-' 
cours extrêmes 1.625 et 1.654. 

Imprimerie COUESLANT {personnel intérêts?) 
Le co-gérant : M. DAROLLE.: 

IV 

LA VENGEANCE DE M" FRASNE 

Une petite valise à la main, engon-
cé dans son pardessus à cause de W 
fraîcheur matinale, M. Frasne des-
cendit de l'express de sept heures » 
la gare de Chambéry, et d'un pas >'a; 
pide regagna son domicile après deU£ 
jours d'absence. A l'air emprunté ae 
la femme de chambre qui lui ouv" 
la porte, il comprit immédiateinen 
qu'il s'était pEfssé ou qu'il se Va?*a\ 
quelque chose dans sa maison. C'e'a' 
un homme approchant de la cinquaI!' 
taine, assez bien conservé, correc • 
froid et distingué au premier aspec ' 
mais dont les lèvres charnues et sU' ? 
tout les yeux à ileur de tête, à f^1 

dissimulés derrière le lorgnon» CV 
saient bientôt une impression in'I11 

lante. 
— Tout va bien ? 

malgré son fâcheux pressentit 
Et madame ? , se 

La servante mit dans sa .r^PJL. 
un imperceptible accent de ra'l e"

oU
r 

— Madame est partie hier soir p 
l'Italie avec ses malles. 

— Pour l'Italie ? 
Oui, monsieur. 

— A quelle heure ? 
— A minuit. 
— Sans explications ? ollaot 
— Madame m'a dit en s'en an-

que Monsieur était prévenu- ne 
— En effet, répliqua M. *T* à 

avec sang-froid. Vous me porte 
déjeuner dans mon cabinet. •> 1 (A suivTe> 

demanda^» 

( 


